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Avec Dieu, dans   la lumière
1 Jean 1 : 1 à 2 : 2

La première grande section dans cette épître comprend 
le premier chapitre et les deux premiers versets du cha-
pitre 2. Cette partie contient pratiquement toute la doctrine 
de l’épître. Trois grandes vérités y sont développées :

•	 la vie divine, communiquée à l’homme et notre introduc-
tion dans la communion avec le Père et avec le Fils en 
vertu de cette vie (1 : 1-4) : Communion avec les per-
sonnes divines ;

•	 la nature de Dieu, avec qui nous sommes en communion 
(1 : 5-19) : Le message ;

•	 les moyens ordonnés de Dieu, pour nous maintenir dans 
la communion (2 : 1-2) : L’avocat auprès du Père.

Communion avec les  
Personnes divines

Sans faire aucune allusion à l’auteur de l’épître ni à ses des-
tinataires, cette épître de Jean commence immédiatement 
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avec Christ. La personne du Fils de Dieu surpasse tellement 
tout aux yeux de l’auteur, qu’il se met lui-même entièrement 
en retrait.

Il semble aussi, devant la grandeur et la solennité du 
sujet, qu’il n’est pas opportun d’échanger les salutations 
normalement d’usage : La « dernière heure » avait com-
mencé, et plusieurs étaient déjà devenus des antichrists 
(chap. 2). C’était en réalité un dernier message à la famille 
de Dieu et le temps pressait.

Ce qui était dès le commencement

« Ce qui était dès le commencement, ce que vous avons 
entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous 
avons contemplé et que nos mains ont touché, concer-
nant la parole de la vie »

1 Jean 1 : 1

Il est à peine possible de trouver dans le Nouveau Tes-
tament un passage aussi riche et aussi profond quant à la 
vérité, que les premiers versets de cette épître. Ils parlent, 
pour ainsi dire, du « cœur » même du christianisme.

Jean, qui était « demeuré » le dernier des apôtres (Jean 
21 : 22-23), regarde en arrière, dans son épître, à un certain 
« commencement » ; et nous pouvons nous demander pour-
quoi il le fait, et ce qu’il entend par là, d’autant plus qu’il 
introduit aussi son évangile par « Au commencement ». 
Commençons par la seconde question.

Lorsque dans les Saintes Ecritures il est parlé d’un 
« commencement », c’est pour désigner généralement le 
début d’une époque particulière, qui a de l’importance pour 
les voies de Dieu envers les hommes. A cet égard, nous 
trouvons dans la Parole principalement quatre commen-
cements, et il convient de bien les distinguer les uns des 
autres.
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Le commencement de la création
La Bible, la Parole de Dieu, commence par ces mots 

sublimes, comme gravés dans le roc : « Au commencement 
Dieu créa les cieux et la terre » (Gen. 1 : 1). C’est là le com-
mencement de la création, le commencement du temps. 
Jusqu’où remonte ce commencement, nul ne peut le dire. 
Des milliards d’années peuvent s’être écoulés depuis.

Une chose cependant est sûre : C’est Dieu qui a appelé 
l’univers à l’existence, le monde visible comme le monde 
invisible. Lui-même existait auparavant.

Un commencement sans commencement
Au début de l’évangile selon Jean, comme déjà évoqué, il 

est aussi parlé d’un commencement, qui est cependant bien 
antérieur au commencement de la création : « Au commen-
cement était la Parole ; et la Parole était auprès de Dieu ; et la 
Parole était Dieu. Elle (ou : Il) était au commencement auprès 
de Dieu » (Jean 1 : 1-2). En réalité, c’est un commencement 
sans commencement, un commencement hors du temps.

Il est vrai que les mots utilisés en Genèse 1 et en Jean 1 
sont identiques : « Au commencement… », et l’expression 
« au » vient de la contraction de la préposition « à » et de l’ar-
ticle « le ». Cependant en grec, l’expression en Jean présente 
une particularité : l’article manque. Il est simplement écrit : 
« à commencement », non pas « à le commencement ». Ceci 
montre clairement qu’il n’est pas fait allusion à un moment 
précis bien défini dans le temps. Il aurait alors fallu néces-
sairement l’article.

Aussi loin que, dans nos pensées, nous puissions reculer 
dans l’éternité passée, où que ce soit que nous puissions fixer 
la limite, – « la Parole » était. Avant que ne commence quoi 
que ce soit, il était, le Fils était « auprès de Dieu ». Toutes 
choses furent faites par « la Parole », mais « la Parole » est 
sans commencement, elle est éternelle. Dieu seul a en lui-
même une existence éternelle, et « la Parole était Dieu ».
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Le commencement du service du Seigneur
Je ne mentionne le troisième commencement qu’en pas-

sant, et plutôt pour être complet. L’évangile selon Marc 
commence par ces mots : « Commencement de l’évangile de 
Jésus Christ, Fils de Dieu ». Nous avons ici le commence-
ment du service du Seigneur Jésus, le commencement de la 
prédication de l’évangile par le Fils de Dieu.

Luc revient un peu plus en arrière, lorsqu’au début de 
son évangile, il parle de « ceux qui, dès le commencement, 
ont été les témoins oculaires et les ministres de la parole » 
(Luc 1 : 2).

Le commencement du christianisme
Le commencement, dans la première épître de Jean, a 

bien des choses en commun avec celui de Luc 1 : « Ce qui 
était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce 
que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contem-
plé et que nos mains ont touché, concernant la parole de la 
vie ».

Remarquons que Jean dit non pas : « Celui qui était dès 
le commencement… », mais : « Ce qui était… » Toutefois 
comme il met en relation ce dont il parle avec la « parole de 
la vie », avec Christ, nous pouvons conclure qu’il décrit le 
commencement du christianisme dans la personne de Christ. 
Notre épître débute par le fait merveilleux de Jean 1, ver-
set 14 : « Et la Parole devint chair, et habita au milieu de 
nous (et nous vîmes sa gloire, une gloire comme d’un fils 
unique de la part du Père) pleine de grâce et de vérité ».

L’expression « dès le commencement » (différente de 
« au commencement ») a une signification spéciale chez 
Jean. Dans ses épîtres, elle n’apparaît pas moins de huit 
fois. Sans exception, elle est employée pour montrer la 
révélation d’une personne ou d’une chose dont il est parlé, 
qu’elle soit bonne ou mauvaise. Un coup d’œil au chapitre 3 
pourra aider à saisir mieux cette pensée. Il y est parlé du 
diable, et il nous est dit de lui : « car dès le commencement 
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le diable pèche » (v. 8). Il n’est pas fait référence par là à ce 
qu’il était avant de devenir le diable. Cependant lorsqu’il 
s’est détourné de Dieu, il a péché dès le commencement. Tel 
est son caractère comme diable : il pèche.

Lorsque nous appliquons au Seigneur Jésus cette signifi-
cation de l’expression « dès le commencement », des gloires 
magnifiques s’ouvrent à nous. Il était une personne divine, 
une personne de la Déité. Mais il est entré dans ce monde 
comme homme, il a été et a vécu comme homme réel dans 
cette scène pleine de péché. Et qu’a-t-il manifesté là dès le 
commencement ? Une toute autre sorte de vie – la vie éter-
nelle. « Et la vie a été manifestée » (1 : 2).

C’était en effet un commencement nouveau, merveil-
leux ! Tous les siècles précédents n’ont manifesté que 
l’histoire de l’homme déchu. Ce n’était que la répétition 
continuelle de ce qu’est le « premier homme ». Il pouvait 
s’écouler 1000 ans, 2000 ans et plus encore – ce n’était tou-
jours que l’histoire du « premier homme ». Jusqu’à ce que 
vienne Christ, le « second homme », l’homme venu du ciel 
(1 Cor. 15 : 47), le Fils du Père (2 Jean 3). Il a manifesté une 
toute nouvelle vie, telle qu’elle n’avait encore jamais été vue 
auparavant dans sa plénitude. Autrement dit : On pouvait 
voir dans sa personne ce qu’est le vrai christianisme. C’est ce 
que Jean veut dire par « ce qui était dès le commencement ».

Pas d’évolution
L’autre question, cependant, reste ouverte, savoir pour-

quoi l’écrivain remonte à ce commencement. Maintenant 
que nous avons vu ce qu’il entend par l’expression : « Ce qui 
était dès le commencement », la réponse n’est plus difficile.

Comme déjà dit dans l’introduction, il y avait alors déjà, 
quand Jean écrivait, de méchants séducteurs au milieu de 
la chrétienté, des docteurs qui étaient des antichrists. Ils 
répandaient de fausses idées sur le Seigneur Jésus et préten-
daient posséder une nouvelle lumière supérieure dans les 
choses divines. Ils sapaient ainsi la foi des simples enfants 
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de Dieu. Car si la vérité divine devait être plus développée, 
selon leur prétention, alors au commencement, ce n’avait 
pas été la vérité, et la foi des enfants de Dieu était entière-
ment privée de base.

Tel est le motif pour lequel Jean revient avec énergie ici 
et constamment dans ses épîtres sur ce qui était dès le com-
mencement. Lorsque le Fils de Dieu devint chair, il révéla 
Dieu et la vie divine, éternelle, d’une manière parfaite. Il 
n’y a rien de plus grand que cela. La parfaite révélation de 
la vérité par le Fils exclut tout développement ultérieur. 
Quelque chose de plus parfait n’existe pas. Lui-même est le 
chemin, et la vérité, et la vie (Jean 14 : 6). Tout ce qui, plus 
tard, a été enseigné et célébré comme évolution supérieure 
du christianisme est erreur pure, n’est pas ce qui était dès le 
commencement. L’apôtre met en garde les enfants de Dieu 
et dit en quelque sorte : « Ne vous laissez pas aveugler par ce 
qui est exalté comme nouveau. La vérité est ancienne. Et 
ce qui est nouveau n’est pas la vérité. Le message, que vous 
avez entendu dès le commencement, lui seul est le message 
divin. C’est en lui que vous devez demeurer. Si des gens 
viennent à vous et disent qu’ils ont une nouvelle doctrine, 
un nouveau système de pensée, une nouvelle révélation, 
laissez-les, mais pour vous-mêmes, restez attachés à ce qui 
était dès le commencement – à Christ, manifesté en chair. »

La tactique du diable jusqu’à ce jour est bien d’ajouter 
à la vérité révélée de Dieu des pensées et des spéculations 
humaines pour l’amener à un « développement supérieur » 
et la rendre plus attractive pour l’esprit humain. Il ne rejette 
pas simplement la vérité ni ne la combat, – bien qu’il le 
fasse aussi occasionnellement – mais il la laisse d’abord 
telle quelle, puis y ajoute des éléments étrangers. Ceci 
est beaucoup plus dangereux qu’une opposition ouverte. 
C’est ainsi que de nombreux faux docteurs prétendent 
aujourd’hui : « Bien sûr que nous croyons à la Bible. Mais 
voici une nouvelle révélation, une nouvelle doctrine, que 
les apôtres, autrefois, ne connaissaient pas… ! »
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Nous devrions nous détourner de telles « offres » avec 
la plus grande détermination et prêter attention à la mise 
en garde de l’apôtre Jean – un avertissement qui est déjà en 
germe dans les paroles d’introduction de son épître ! Nous 
serons très vite au clair au sujet de la voix qui s’adresse à 
nous, si nous demandons : « Est-ce ce qui était dès le com-
mencement ? »

Si même l’église (l’assemblée) a grandement manqué, 
si aussi nous avons nous-mêmes beaucoup contribué au 
déclin dans la chrétienté – ce qui était dès le commence-
ment demeure, parce que Christ demeure. La vérité révélée 
en lui est intangible, et elle reste disponible pour tous ceux 
qui la recherchent. Quelle profonde consolation pour nous 
dans des jours caractérisés par la contestation et la ruine !

La parole de la vie
Il y avait parmi les dénommés « gnostiques » un courant 

de pensée initié par un Juif d’Alexandrie, Cérinthe, qui pré-
tendait que le Christ était l’Esprit divin. Celui-ci serait des-
cendu sur Jésus seulement après son baptême, et aurait pris 
possession de lui durant toute sa vie, mais se serait retiré 
de lui lorsqu’il était sur la croix. Telle était l’une des nom-
breuses formes de fausse doctrine que l’on regroupe sous 
l’expression « gnosticisme ». Elle revêtait un fort caractère 
intellectuel, et dans ce système, la magie et l’immoralité 
aussi jouaient un triste rôle. Aujourd’hui encore, il y a dans 
la chrétienté des gens qui, sous une forme ou sous une 
autre, disent la même chose : que Jésus n’est que le fils selon 
la nature de Joseph et Marie, et que Christ est un esprit qui 
prit possession de lui. Tel est, par exemple, l’enseignement 
de base de ce qu’on appelle la « Science Chrétienne ».

Un autre courant de pensée parmi les gnostiques niait 
la réalité de l’humanité de Jésus. Ces faux docteurs contes-
taient qu’il ait eu un corps humain. Pour eux, tout le mal 
était associé à ce qui est matériel, à la matière, et il était 
pour eux inconcevable que la Déité puisse jamais s’abaisser, 
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pour habiter dans une tente matérielle. Pour eux, Jésus 
n’était qu’un fantôme, un courant d’air pour ainsi dire, que 
l’on ne pouvait saisir – une émanation de Dieu, rien de plus.

Dans ses épîtres, Jean combat les deux fausses doctrines, 
sans toutefois les nommer directement, ou sans les décrire 
plus précisément. Il réfute d’abord la dernière mentionnée, 
lorsqu’il continue en écrivant :

« …ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de 
nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains 
ont touché, concernant la parole de la vie » (v. 1).

Il dit encore une fois : « ce que », non pas « celui qui », 
parce qu’il parle de la « parole de la vie ». C’est évidemment 
Christ, mais il ne le nomme pas encore personnellement. 
Pour l’écrivain, il s’agit de montrer ce qui a été manifesté 
en lui quand il était ici-bas. Il était « la parole de la vie », 
c’est-à-dire il a pleinement exprimé la vie divine. Fait mer-
veilleux ! Si nous voulons savoir ce qu’est la vie éternelle 
dans toute sa plénitude, dans toute sa pureté, nous devons 
contempler le Seigneur Jésus, nous devons considérer sa vie 
ici sur la terre, telle que les évangiles nous la décrivent. 
C’est là ce que Jean veut dire par « parole de la vie ».

C’est vrai : Avec les paroles d’introduction du premier 
verset l’écrivain donne la teneur de son épître. Mais il n’y 
exprime pas moins aussi un progrès dans l’expérience 
qu’eux-mêmes, les apôtres, ont connu quant à Christ. Ce 
qu’il décrit ici, c’est une intimité croissante avec cette per-
sonne divine. Et ainsi chacune des expressions utilisées 
nous rend le Seigneur Jésus plus proche.

Il commence avec ce qu’ils avaient entendu. Ce n’avait 
cependant pas seulement été une voix lointaine. On peut 
bien entendre de loin une personne, sans même pouvoir la 
voir ; mais eux avaient été si près de « la parole de la vie » 
qu’il peut ajouter : « …ce que nous avons vu de nos yeux ». 
Toutefois on peut voir une personne sans être suffisam-


